
Amadis Guillorel-Obregon, étudiant en agronomie 

« Ingénieur agronome, je pense qu’il y a beaucoup de liens entre le développement de la 

paix et les problématiques environnementales, notamment rurales. Revenant du Brésil, je 

peux rendre compte de certaines constations qui font prendre conscience que notre 

manière de consommer est assez violente pour l’environnement.  

Par exemple, la France importe beaucoup de porcs du Brésil. Il faut savoir que le cochon est 

élevé avec du soja. Pour récupérer les terres d’indigènes, des épandages de pesticides ont 

été effectués afin qu’ils quittent leurs territoires ! Trois paysans sans terre qui s’opposait aux 

industriels ont été tués et c’est près de 136 personnes en Amérique Latine qui ont été 

assassinées pour els mêmes raisons. 

Avoir conscience de la valeur de nos actes de consommation est un moyen aussi de travailler 

à une culture de paix. La transformation vient certainement plus de nos actes personnels 

d’achats que des dirigeants politiques. Il est important de faire attention. »  


